
JULIEN, mis en tête que c’est par là qu'ils 
escaladeront le pouvoir ; mai?, si 
je comprends cela Venant de la part 
de tous ces gens, je me suis toujours 
demanlé en retour com nent M. 
Blake a su se plier à ces erremenis 
de l’esprit et du cœur, à cette étroi
tesse de vues qui ne me paraissent 
pas à la taille de «on talent ni de 
son caractère.

LES FAIBLESSES DE M. 
MERCIERLE CANADA

Pompes Funèbres
Ottawa.

A son arrivée à Quêb c, diman
che dernier, M. Mercier a été 
l’objet d’uite petite ovation de la 
part d’un certain nomore de libé
raux. Juché sur l’impériale d’une 
voiture de place, le chef de i’oppo- 
ailion a fait un discours dont 
l’Electeur nous a apporté le texte 
hier :
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REPRÉSENTATION D’OTTAWA

Le gouvernement Mowat fait 
une ri distribution de sièges. Il veut 
remanier lei limites des divisions 
électorales existantes, de façon à se 
fortifier auprès dei électeurs. Tout 
cela sous le orétexte de consacrer 
le principe de la représentation 
basée sur la population.

C’est pour la seronde fois que le 
gouvernement Mowat remodellr 
ainsi la carte politique d’Ontario. 
Son premier remaniement date de 
1874, et l’on voit qu’il ne s’attarde 
pas en besogne. Et ce sont les 
mêmes gens qui hurlaient si fort, 
en 1882, quand sir John Macdonald 
répartit d’une faç .n plus équitable 
la population des différents comtés 
Leurs dénoncialious résonnent 
encore à nos oreilles, tant elles 
furent violentes, persistantes, achar 
nées. Quelle flagrante insincèrité 1

Mais en 1885 comme en 1874, 
M. Mowat a l’air d’oublier l’exi- 
tence de la ville d’Ottawa. Si dans 
sa i edistribution of seats, c’est le 
principe de la représentation basé 

^ sur la population qui doit préva 
loir, eh bien qu’il l’applique. A ce 
Compte, Ottawa devrait avoir deux 
mandats au lieu d’un.

Ce n’esl pas la première fois que 
les conservateurs réclament cette 
augmentation de représentation, 
mais les grits d’Ontario ont tou
jours fait la sourde oreille. Nous 
sommes conservateurs : c’est un 
crime imparionnable.

On a même entendu, à la der
nière élection de M Baskerville, 
M. McIntyre, le champion du part1 
libéral, soutenir en plein busting 
que la capitale n’avait pas droit à 
deux députés. En vain, on lui 
prouva que des comtés de 3,000, 
de 5,000. de 7,000 âmes avaient 
obtenu chacun un représentant en 
1874, il ne voulut rien entenire. 
Mais le peuple se vengea en lui 
infligeant à lut et aux siens une 
sanglante défaite.

Nous voyons que le Sun demande 
à grands cris que notre ville soit 
traitée plus équitablement. 11 est 
fort douteux néanmoins que son 
appel trouve de l’écho auprès du 
gouvernement grit. Ce n’est pas 
la justice, c’est l’esprit de parti qui 
gouverne à Toronto.

Nous sommes conservateurs - 
nous le répétons—et comme tels 
nous devons être privés d’un droit 
sacré, parce que nous pourrions 
bien l’exercer contre le gouverne- 
men. Or, ce gouvernement veut 
vivre à tout prix, devrait il tondre 
ses adveisaires pour prolonger son 
existence.

Electeurs d’Ottawa vous savez 
protester en temps et lieu contre 
l’iniquité que l’on commet à votre 
égard. Vous avez deux représen 
tants aux Communes et un seul à 
Toronto. Pourquoi cêtte anomalie 
révoltante T Jugez de quel côté 
sont vos véritables amis.

La séance d’aujourd’hui a été 
comme d’habitude féconde en dé
bats, et le temps s’est ain i passé 
ass z agréablement jusqu’à minuit, 
sous les regards d’une galerie qui 
se dépeuplait à vue d'œil.

C’est M. Cartwright qui est des 
cendu le premier dans la lice, et il 
a prononcé un long discours 
au soutien d’une motion pour 
faire produire devant la Cham
bre tous les ordres en conseil 

documents

rifiee % i .......“Parfois, a dit M. Mercier,
(nous citons textuellement) “ par- 
“ fois me voyant presque débordé 
“ par les calomnies amassées con- 
“ tre moi, j’ai eu des moments de 
“ faiblesse........... ”

Les faiblesses de M. Mercier 1 
C’est un sujet de chroniques ; nous 
ne ferons que le toucher aujour
d’hui.

Un jour, ses ennemis, ceux qu’il 
appelait “ la clique de la Patrie" 
osèrent insinuer qu’il n’était pas 
l’homme des libéraux dans le dis
trict de Montréal. C’était une ca 
lomnie. M. Mercier eut de suite 
un moment de faiblesse, et crai
gnant de ne pas arriver an pou 
voir autrement, se mit à négocier 
une coalition avec les conserva 
leurs.

A quelque temps de là, ses enne 
mis, ceux qu’il appelait la “ clique 
de la Patrie," osèrent dire qu’il 
négociait une coalition av»c les 
conservateurs. C’était une calom
nie. M. Mercier eut encore un 
moment de faiblesse et plutût que 
de ne rien avoir du tout, régla la 
contestation de l’élection de Terre- 
bonne moyennant, on sait com 
bien.

P u de temps après,ses ennemis, 
la clique de la Patrie toujours, l’ac
cusèrent d’avoir reçu $1,500 des 
conservateurs pour le règlement 
de la contestation de l’élection de 
Terrebonne, (j’pose zéro j’rtiens 
tout). C’était une calomnie. M. 
Mercier eut un autre moment de 
faiblesse et se dit qu’il ne lui restait 
plus qu’à accepter les S5,0U0 de M. 
Senécal après s’être fait peser par 
M. Benjamin Trudel.

Les faiblesses de M. Mercier I Ça 
deviendra légendaire.
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pourcent, échu le 1er janvier 1885. 
On ne pouvait pas s’attendre nain 
reliraient à voir le financier gril 
donner l’accolade de la félicitation à 
sir Leonard Tilley,mais j’aime àen- 
régi- trer à son crédit qu’il a apporté 
à sa tache de critique pins de di
gnité qu’on n’a l’habitude d’en 
rencontrer chez lui. Il ne pouvait 
manquer cependant de trouver 
mauvais et funeste tout ce que le 
ministre des Finances a accompli 
et de prédire au pays un avenir 
bien sombre et bien chargé de 
mines. 11 y a longtemps que cela 
ne tire plus à conséquence, et je 
n’ai vrai ment pas le courage d’en 
vouloir à cet homme pour la téna
cité dont il fait preuve dans l’exer
cice de son métier difficile et in
grat
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M. B ake est venu à la rescousse 
de son premier lieutenant et a 
achevé de changer le tableau; mais, 
sir Leonard Tilley a fait ample 
justice de toutes ces pompeuses 
déclamations, en racontant sans 
phrases ni commentaires inutiles 
l'histoire de toute la transaction

z moi tout ce 
etto ligne
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mise en cause et en donnant sa 
parole d'honnôte homme que toutes 
les prévisions des adversaires du 
gouvernement ne se produiront pas.

Plusieurs bills privés 
suite été adoptés en troisième lec 
tare, et après un long discours de 
M. Cameron (Huron) pour établir 
le droit que les Territoires ont de 
se faire représenter à la Chambre 
des Communes, le bill aux fins de 
modifier la loi de la preuve da s 
les causes criminel es a entrainé
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Je ne sais si je me trompe, mais 
le chef de l’opposition me para t 
lassé de ce temps-ci. Est-ce l’abon
dance des débats futiles, que ses 
suivants soulèvent, est ce la stéri 
litê de la tâche que lui et les siens 
poursuivent, qui auraient désillu
sionné de la sorte M. Blake f Les 
deux ont probablement contribué à 
cette œuvre, et je ne suis étonné 
que d’une chose, c’est que ce résul 
tat ne se soit pas pro luit plus tôt.

Je conçois, en effet, que Sir 
Richard Cartwright, l’homme qui 
sacrifierait volontiers la lumière 
du soleil au soutien d’une th'Orie, 
fût elle même absurde, puisse se 
satisfaire d'un rôle puéril et sans 
saveur comme Celui que le pari 
libéral a toujours joué dans notre 
monde politique ; je conçois encore 
que certains esprits étroits et mes
quins ne voient pas plus loin que 
la conséquence immédiate de l’acte 
qu’ils accomplissent en se faisant 
un système de critiquer quand 
même leurs adversaires, d’aperce
voir canaillene, maladresse ou 
ruine partout où ils n’ont pas eux 
mêmes passé, enfin d’être des gens 
d’opposition, parcequ’ils se sont
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I une longue et intéressante discus 
sion à laquelle ont pris part l'ho
norable J. A. Chapleau, MM. Ives, 
Robertson Woodworth, McCarthy, 
Topper et qui s'est terminée par 
l’adoption de la mesure sur un vote 
de 74 contre 39.
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LES FAITS DU JOUR
Nous avons appris avec regret 

que l’honorable juge Cimon vient 
de perdre l’unique enfant que lui 
avait donné la Providence.

On annonce que des communi
cations téléphoniques doivent être 
établies prochainement entre St. 
Hyacinthe, Montréal et Ottawa.

Un mentionne différents juges, 
différents noms comme devant 
succéder à l’honorable M. Stuart, 
nommé juge en chef de la cour 
Suprême de la province de Québec. 
Le gouvernement, observe avec rai-

SFrie Chinoise i* ^ivec aussi un loi 
sis- Papier vert 
doré et argenté, 
et Français, et- 
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Le Mail aooonce que la compa 

gnie du Pacifique est incapable de 
compléter le chemin avec les re 
sources actuelles. Il donne comme 
raison la dépréciation de ses terres 
par le défaut d’immigration, et 
l’hostilité rencontrée sur les mar
chés financiers.
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ortes de fourni-
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son notre confrère du Canadien, ne 
saurait faire une nomination pli.s 
populaire qu'en donnant «à M. le 
juge Routhier une promotion ù 
laquelle le désignant ses talents et 
sa brillante réputation.

L’hono-able M. Poirier est de 
retour à Ottawa. Le grand ban
quet qui lui est offert par ses amis, 
a .ra lieu, jendi so:r, dans la salle 
du restaurant du Sénat. Un croit 
que plusieurs ministres, sénateurs 
et députés seront présents et que 
I on assistera à un véritable tour
noi d’éloquence. M. Poirier a ôté 
accueilli au Nouveau Brunswick 
de la façon la plus enthousiaste

Les fermiers dans beaucoup de 
comtés du Nebraska se servent de 
leur blé d’inr e pour chauffage. Ils 
ont fait leur calcul et sont couvain 
eus qu’il est meilleur marchéde brû 
1er du blé d'inde que de le vendre et 
d’acheter du charbon. I^e charbon 
se vend dans l’état environ 22 
cents par boi- seau et le mais ne 
peut passe vendre dans les rr ar
rhes de campagnes pour plus de 12 
cents. Des expériences ont prou
vé que 2 boisseaux de mais produi
sent plus de chaleur qu’un boisseau 
de charbon « t les fermiers, par 
consequent, biû eut le blé d’inde, 
se sauvant le travail de le porter 
au marché et de i amener du cha-- 
bon à la f rme
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de toutes espèces, tel que
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128, Rue Rideau-

Sirop des Enfants du Or Goderrt
Oe sirop est préps- 

< rée avec l’approbh.

lu Collège Vieto
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Agit comme arbitre et commissaire-prise»!
MHI

Bureaux: RUE SPARKS
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Le sirop des en? 
fants est supèrieui 
à toutes les prépa* 
rations calmant*» 
offertes aux mèru 

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfante ; u peut être donné avec ’a pli à 
grande confiance aux enfanta dans le? cm 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysseuteru, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop no Db Godibr* e» 
n'en achetés point d'autre.

En rente par tout le Canada et leu Etat» 
Dnis

Presents de JVoel
JOUR DE L’AN

C. H. D0UCET
(Ci-devant employé chez 8. I aporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,CM. LA BOUTEILLE,
au! ^rvuneuure,
B. B. MoGALE, Chimiste.

MOLtl

PHI*, a» d
Sen! (Bâtisse de l Hôtel Russell)

HUE SPARKS. OTTAWA.'ffcS.
Confecti nue et répare toutes espè
ces de bijou:dries,

GRAVEUR. \RGENTEURJ. B. AKIAL,
PK1NTKK,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

bt VITRIER

ET DOREUR.
MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 doc’81 3ra

Lu A. Qliivsr
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Run1.; Lu " .mre dos rues Rideau et
Sussex, Bluuit d’Kgleson, Ottawa, Ont. 

<8#* ARGENT A FRETER -«M
Ottawa. 3 Janvier 1883.

Marchand dk

PEINTURE
BT DK VITRES

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

A.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS
POU R.VO 1T UKES

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
laires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blee. Assortiment complet de carcasses en bois 

pour tontes espèces de voitures moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi
tures est attachée à rétablissement.

M.Chabot lôpare et fabrique à ordre toutes 
sortes da voituiei d’été et d'hiver, dernier 
style Une visite est sollicitée au numéro

472, Hue SUSSEX, Ottawa,
2 m, 3 f p s

Les propriétaires trcuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la
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No. 40 RUE SPARK. DCFUON A, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Due Soarks et 568 Rue Sussex,
OTTAWA.ASSOt IA i iOA MW7.iih.LL6

AOENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa
OOMPAONISS RIPBÉSEMTÉIS !

Citizens, DE MONTRÉAL. 
La No-Usera, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnijc,

PREVOYANCE OTTAWA.
Nouveaux fonda de scéo 

par les meilleurs artistes d
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzafcâue «le l’ortraUn, 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1,00, pour
$8.00.

éhotognphi-B de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée ches

es variés, peints 
u Canada.DU CANADA.

incorporée d’après les Statuts Consolidée 
du Canada, chap. 71 et ses aie en dements, 
et soumis chaque ar née à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

doBUREAU PRINCIPAL:

16a RU K ST. JACQUES. 
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr.. Caissier de Banqu 

Jacques Cariier—“ Président," 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
le Couronne Québec, P. Q. Présidents.

Glob-nsky, Ecr., C. R.
I Mai sue, M. P., Président dn bureau 
d’Agriculture de la province de Québec. 

John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. Mcllntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr.. Manufacturier.
John L. Ha. rie, Ecr, Moucton, N. B.

do
sa Ut-Capital et Actif Réunis

au delà de
$40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

S69 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
Ho la.18 Oct. 1883

TAINS, TAPIS ite.

MAISON lETAPIS
Ben. 
L. H ACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS né 
Corporations M-n 
briq es *t Eglises 
avantageuses. Taux

gooiéf pour particuliers, 
iicipales et Scolaires, Fa

il des condition- très 
d’intérêt réduits:

Ecr.
Hopper, Ber.,

J. J. Guerin, Ecr , M. D.

Arthur Gagnon, 
John Hopper, Ec

D’OTTAWA.
meü-Ay»n+- le p'us grand assortiment, les 

’Oo-tf Ta'enrs, et 1 s plus bas prix en 
fait deHon. Alex Lacoste, 0. R., M. 0. R., et T 

J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légale 
Arthur Gagnon —Secrét. ire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteür Médical.

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à£oorruep -ndre av o

L'relarLs, Rideaux,
Corn'chee, Pâle», tiarnitnrw 

et Meuble» de tome aorte.M. Chas Desiardins,
à laLes surplus sont déposés dans le trésor 

provinc al.
Pour imformations s'adresser à

M. CHABLIS PIMflAHD

Mo, 76. BUE SPABKS,
OTTAWA.

BUREAUX :
Edifice de l’Iiôie KubmII* rue 

Spark-», OlUiWf
MAISON DE TAPIS D'OTTAWA.

148 Bue BPARKJ».

SHOOLBRED et Cie;
Ottawa, 17 Dêe. ISM.

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistrée.
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Par année. •88,00 Première Insertion, par Hgne_.eo.to
Tons les tours............
Trois fois par semaine 
Une fois 1* semaine------ ---------<M>

O LE CANADA ..... 0.01Peur six mois. 1.M
Pour quatre mois..

a BROS., N.Y
Avis de Naissance, Mariage ou 

Décès

Pour les annonce* à longs termes* 
conditions 6i>éoiales.

D’ESTEY
Pour l'année. ■ •1.00

JOURNAL QUOTIDIENPayable d'avance.
P

LA SOCIÉTÉ DB PUBLICITE, PropriétaireLOUIS LlSSIER, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, Administrateur

la Cause Mercier-"'assé

Paioles du Juee Hamsay, le 9 mars 
1885

Dans ce cas, le 
lequel la

In this case the 
fact on which th* fait sur 
most serious part partie la plus sé- 
of lhe accusation rieuse de l'accusa- 

found-d has lion était fondle
not only been prr- a été non-seule- 
ved, but il has ment 
been admitted and mois il a 
almost gloried on. et presque 
The fact is that glorifié. Le 
ihe complainant que le plaig am 

le contrôle

prouvée 
été admis

même 
fait est

having the control ayant 
f an «lec’ion peti- d’u1 o p tition d’é- 

tio i coniaining !• ction renfermant 
nersonal ■ har es des acevsatims 
against Mr Mous- personnelles coi- 

the Premier tre M Mousseau,
M nister of this le premier ministre 
pi ovin ce, had de la vro
thdndoned tho-e s’est désisl* d»1 cws 
bargee, and that a cusaii > s *-tque 

the condition of la condition de c* 
this abandonme t désistement était 
was the payment le paiement d une 
..fasumtf mon y somme d’argen' 
n guise of costs, sous le couvert de 

Thi-was an illicit frais. C'Éi AlT 
consideration. I NE CO.NhlUE-
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CITE.


